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Assez des orgies patriotiques!
Maintenant que l’Etat a réussi à supprimer les 

secours de chômage, même aux vieillards infirmes, 
comme c'est le cas de nos vieux horlogers juras­
siens, maintenant qu’il s’apprête à saboter l’assu- 
rance-vieillesse, maintenant qu'il est près d'obte­
nir, pour ce beau travail, le concours généreux de 
la réaction romande, les patriotes peuvent se ré­
jouir et s’ébaudir.

Le chauvinisme ridicule prépare partout ses fê ­
tes. Le tir d’Aarau a commencé la série. Cet au­
tomne, on verra l'inauguration du monument L'E- 
platenier, aux Rangiers. Il n'est pas dit que la 
combine destinée à faire parader les bataillons aux 
pieds de ce souvenir de la guerre et des mobili­
sations ne réussira pas.

Partout, notre haute bourgeoisie excite et ré­
veille l'amour du militarisme, car il a besoin d'exci­
tant et de fouet. Trop nombreux encore sont-ils les 
braves gens qui acceptent de se prêter à ces comé­
dies, où, sous prétexte de magnifier la patrie, on 
leurre l’esprit du peuple, en le ramenant vers les 
conceptions bornées de l’égoïsme national, flanqué 
du sabre et du fusil.

Ces orgies militaristes ne sont plus de notre 
temps, elles ne conviennent pas à notre peuple, 
qui symboliserait si bien l'entraide fraternelle et 
pacifique de races diverses.

Elles conviennent d ’autant moins que nous som­
mes les hôtes de la Société des Nations, à laquelle 
le peuple suisse a donné une adhésion enthousiaste, 
en 1920.

Quand on a salué l’aube de la paix universelle, 
où les charrues remplaceront les canons et les 
épées brisées, combien il est malaisé de justifier 
aujourd’hui Vexaltation du sentiment chauvin et 
militaire ?

Sans doute, les fêtes populaires ont leur raison 
d’être. Nous ne sommes pas des adversaires de ces 
grandes réjouissances collectives, où la foi et l'es­
poir d’un peuple brillent à travers la joie du coude 
à coude de centaines et de milliers de participants. 
Mais qu’on ne profite pas de ces rencontres du 
peuple, pour y  faire retentir la trompette d’un faux 
patriotisme, d ’un faux nationalisme, d ’une fausse 
morale de l'idéal suisse.

La vie quotidienne de nos gouvernements nous 
les montre férus d ’internationalisme financier. 
C'est à New-York, c'est à Budapest, que les em­
prunts suisses vont se placer. M. Musy, grand ar­
gentier de la couronne, n’a cure des bornes fron­
tières, quand il veut de l'argent. Que notre bour­
geoisie daigne aussi ouvrir l ’horizon devant les 
yeux du peuple. Q uelle ne lui masque pas le 
nécessaire idéal par une frontière bardée de sol­
dats et de douanes-vie-chère.

Cette propension d'avant-guerre n'a plus que 
faire dans notre vie nationale. Les défilés guer­
riers d ’Aarau sont une comédie destinée à mar­
quer la puissance de l'armée et des militaristes.

Eh bien ! nous protestons contre cette comédie, 
au nom de tout ce qu'il y  a de vrai, de profond, 
d ’humain, dans l’âme du peuple le plus hospitalier 
et le plus fraternel d'Europe.

Les oripeaux de la camarilla militaire ne suffi­
ront pas à faire taire la vraie voix de la Suisse ou­
vrière.

Robert GAFNER.
» ♦ <

Les accidents en Suisse
De Siom : Une automobile conduite par M. 

Henri Coudhé, étudiant, de Soleure, 22 ans, ac­
compagné de (Mme L. Heer, de 'Lausanne, en ex­
cursion dans le Valais, a heurté et enfoncé jeudi 
soir, à  22 heures, le parapet du  pont qui franchit 
la  ligne des C. F. F. entre Riddes et St-Pierre- 
de-Clarge et est tombée sur la voie. Les deux 
occupants ont été retirés grièvement blessés et 
transportés à  .1 '.hôpital de Sion, M. Couché avec 
une profonde blessure à la tête, Mme Heer avec 
de multiples contusions et des lésions internes. 
Leur état s'est amélioré assez pour qu’il soit 
permis d'espérer qu'ils s'en tireront.

iDe Martigny : Un jeune garçon du nom de 
Wahrli, 14 ans, demeurant à Zurich, en séjour 
au hameau de Fontaine, qui faisait avec des ca­
marades d'ascension du Col qui relie Emaney au 
pllateau de iBarberine, a été atteint en pleine poi­
trine par une pierre détachée de la Pointe à Bo- 
lion par 'l’orage. Relevé sans connaissance et re­
descendu à Emaney, il a rendu peu après Je der­
nier soupir.

De Belp : M. Fritz Stahli, 59 ans, était occupé 
au transport d'une malaxeuse à  béton lorsque la  
lourde machine basculant vint s 'abattre sur lui. 
Il a  succombé.

De Derendingen : Au cours d'une excursion 
qu'il faisait ces jours avec sa motocyclette, M. 
Franz Kaufmann, maître tisserand, âgé d une qua­
rantaine d’années, habitant Derendingen, avait 
fait une cfhute près de Langnau dans l ' E m m e n ­
thal. M. Kaufmann eut le crâne fracturé et reçut 
de nombreuses contusions desquelles il vient de 
mourir. La victime laisse une femme et cinq en­
fants.

Un automobiliste de Genève a tamponné sur 
la xoute de Gimel île petit Rochat, âgé de six 
ans. L ’enfant a la  ijambe cassée et fracturée.

L e D r Burmat, de Leysin, descendait avec son
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automobile, dimanche, de Blonay, Il ne put pren­
dre un contour et vint buter contre un bord, juste: 
à l'endroit où se trouvait une dame Colliot, qui 
fut atteinte par l’auto. La personne tomba dans 
la viigne et se fractura une jambe.

A  La Sarraz, deux jeunes cyclistes, les frères 
Hirscihy, qui circulaient ensemble sur la même bi­
cyclette, ont atteint un homme d'un certain âge, 
nommé Robert, d’origine neuchâteloise, et l!ont 
gravement blessé à la tête.  j._ ,

Un drame au Cervin •
De Zermatt : Dimanche matin, à 2 Vt h., deux 

jeunes époux, Mme et M. le D r Braun, de Vien­
ne, ont été victimes d'un accident au Matterhorn. 
Les deux touristes étaient partis sans guide. 
D'autres touristes qui se trouvaient à  proximité 
les virent tomber et se rendirent immédiatement 
sur le lieu de l'accident où ils ne purent que 
constater la mort des deux alpinistes. Une co­
lonne de secours a été envoyée. Les corps des 
victimes seront transportés à  Zermatt.

On donne les renseignements complémentaires 
suivants au sujet de l'accident du Cervin : Le Dr 
Braun, dé Vienne, en compagnie de sa femme, 
était arrivé à Zermatt samedi à  19 heures et a 
continué directement sur la cabane du Cervin, 
qu'il a quittée vers ? heures du matin, sans gui­
de. Devant eux se trouvait une caravane conduite 
par les frères Polünger, de St-Nicolas. Ceux-ci ont 
entendu .le Dr Braun les appelant, disant qu’il 
n 'était pas sur le bon chemin, et demandant qu'on 
l'attendît. C'est à cet instant que les frères Pol- 
linger ont entendu la  chute. Les rochers étaient 
excessivement mauvais ; il était 2 y, h. La mort 
a dû être insantanée. On a trouvé les deux vic­
times dans le premier couloir après la cabane.

Heurs et malheurs 
d ?un groupe de cycBlstes !

On nous écrit :
Sept ou ihuit commerçants et industriels lau­

sannois partaient dernièrement par un beau di­
manche pour faire le  tour du lac en bicyclette. 
Levés bien avant le  jour, ils arrivèrent à  St-'Gin- 
golph aü moment où la  petite cité venait de s'é- 
Véillér. Mais tout le monde ne s'y était pas levé 
du bon pied.

Nos cyclistes avaient leurs bécanes bien plom­
bées et leurs passeports en ordre. On leur avait 
certifié à  Lausanne qu'ils n'auraient ainsi aucun 
ennui à  la frontière. ■Quelle illusion !

■Les douaniers français leur déclarèrent qu'ils 
devaient pour pénétrer en France être munis 
d un passavant, pièce qu’ils pouvaient requérir 
deis autorités locales, mais seulement' un jour de 
semaine. C 'était dimanche, le dimanche, 'les au­
torités ne travaillent pas.

Nos touristes, ne pouvant croire qu'il était né­
cessaire d'arriver le jour avant à St-Gingolph 
pour faire les préparatifs du passage de la fron­
tière, se mirent en quête des autorités. Elles n'é­
taient pas faciles à découvrir ; celles-ci leur con­
firmèrent que ne travaillant pas le dimanche, el­
les ne pouvaient délivrer la pièce. Tout fut inu­
tile, elles ne se laissèrent point fléchir.

INos sept Suisses demandèrent alors qu'on 
■voulût bien leur permettre d'enrejgistrer au 
train comme bagages leurs machines jusqu’à Ge­
nève. Impossible, leur répondit-'on, il n 'y a pas de 
service de bagages le dimanche.

Après de nombreuses discussions, protesta­
tions, supplications, on leur donna cependant 
1 autorisation de faire traverser le pays à leurs 
madhines, mais en allant les enregistrer à la pre­
mière station suisse, celle du Bouiveret. Ce qui 
fut fait. Nos hommes rebroussèrent chemin en 
pensant que l'aventure n'avait que trop duré, 
qu’il était bon d'en voir la fin.

Elle n était pas finie pourtant. Arrivés à  An- 
nemasse, impossible de se faire rendre les bi­
cyclettes, car si à St-Gingolph on ne travaille pas 
le dimanche, ià Annemasse on n ’y travaille pas 
davantage.

Ce n est pas sans peine qu'on laissa enfin nos 
malheureux .rryclistes chercher eux-mêmes leurs 
machines ,et les décharger. Mais on les obligea à 
donner bulletin d’enregistrement ce qui de­
vait à 1 am .'ée  ,à Genève leur nouer un nouveau 
tour.

Us rechargèrent sur le train pour la Suisse 
leurs encombrants véhicules. Mais les discus­
sions avait tant duré que la dernière bécane fut 
hissée que le train marchait déjà.

A Genève enfin, ils aillaient pouvoir rouler ! 
Bien oui ! Pour retirer les bécanes il fallait le ré­
cépissé et on le leur avait réclamé à Annemasse. 
Pas de récépissé, pas de bécane.

Un employé du train finit par avoir pitié d'eux 
et attesta que les machines étaient bien les leurs, 
qu ils avaient du reste déposé une somme pour 
qu on 'les laisse traverser la frontière.

'Nos Suisses n'avaient pas déposé de somme ; 
les choses avaient été suffisamment compliquées 
sans cela. Pourtant ils se gardèrent de contre­
dire 1 employé et on leur remit leur bien. Ils 
purent enfin reprendre leur course que les obs­
tacles quasi insurmontables avaient interrompue.

Allez-y en bécane chez nos voisins de France. 
Tout de même, ils sont plus aimables que ça, 
habituellement. Quelle mouche les avait piqués ?

Le projet d’accord 
de la conférence de Londres

L'envoyé spécial de l'aigence Havas est en me­
sure de donner la substance du protocole adopté 
à l'unanimité samedi après-midi par le comité 
No 1 (manquements et sanctions), protocole qui 
va être soumis à l'approbation définitive de la 
conférence :

1. En vertu du paragraphe 22, annexe 2, partie 
VIII du tra ité  de Versailles, les gouvernements 
représentés à lia commission des réparations 
amendent l'annexe 2 par l'introduction des mots 
suivants dans le paragraphe 17-bis de cette  an­
nexe : « Lorsque la commission des réparations, 
par l’application du paragraphe 17, est appelée 
à se prononcer sur un manquement par l'A lle­
magne à ses obligations découlant du traité de 
Versailles ou du plan des experts, et tant que le 
gouvernement des Etats-Unis ne sera pas offi­
ciellement représenté à la commission des répa­
rations, ainsi qu'il est prévu au paragraphe 2 
de l'annexe 2, un citoyen américain nommé ainsi 
qu'il est prévu ci-dessous prendra part aux dis­
cussions et ém ettra un vote conformément au 
paragraphe 2 de la présente annexe. Ce citoyen 
américain sera nommé par une décision unanime 
de la commission de6 réparations, dans le délai 
de 30 jours après l'adoption du présent amende­
ment. Au cas où la commission des réparations

1 me pourrait se prononcer à 1"unanimité, cette 
nomination sera confiée au président en exercice 
de la Cour permanente de justice internationale 
die La Haye. Cette nomination sera faite pour 
5 ans et renouvelable. Dans le cas où une va­
cance se produirait, la même procédure serait 
suivie pour la nomination d'un successeur. Si les 
Etats-Unis venaient à désigner à nouveau un 
représentant officiel à la commission des répara­
tions, ainsi qu'il est prévu au paragraphe 2, an­
nexe 2, les pouvoirs du délégué spécial' américain, 
nommé dans les conditions' prévues ci-dessus, 
prendraient fin immédiatement, et ce tant que 
le délégué officiel' restera en fonctions.

2. Dans le cas où un manquement sera déclaré 
par la commission des réparations, aux termes 
des pouvoirs qui lui sont conférés par le paragra­
phe 17, annexe 2, les gouvernements intéressés 
se concerteront immédiatement pour déterm iner la 
nature d e f SSfli'6'Hons à prendre e t  la manière de 
les appliquer en vue de les rendre promptes et 
efficaces. Ces sanctions seront prises en tenant 
compte des propres intérêts des puissances appe­
lées à recevoir des réparations, en même temps 
que des intérêts des prêteurs.

3. Les sanctions qui seraient prises à la suite 
d’un manquement de l'Allemagne devront sau­
vegarder les gages spéciaux affectés au service 
de l’emprunt de 800 millions de marks-or envi­
sagé par le plan des experts,

4. Le service de cet emprunt de 800 millions 
de m arks-or jouira d'une priorité sur les ressour­
ces générales de l'Allemagne si les gages spéciaux 
sont jugés insuffisants et sur les ressources ulté­
rieures à provenir éventuellement de l'application 
des sanctions.

5. Des sanctions qui pourraient intervenir à 
la suite d'un manquement constaté par la com­
mission des réparations seront prises après avis 
de l'agent des paiements et du représentant des 
prêteurs.

6. Sauf les stipulations expresses contenues 
dans les paragraphes précédents, tous les droits 
que les puissances signataires tiennent actuelle­
ment du tra ité  de Versailles aussi bien que du 
plan des experts sont réservés.

■»«>

Des fraises mortelles
Plusieurs malades du sanatorium de Gôrbers- 

dorf qui avaient mangé des fraises sont tombés 
malades, ainsi que des infirmiers et des méde­
cins. Le nombre des personnes souffrantes pré­
sentant des signes d'empoisonnement atteint 
238, Alors que la plus grande partie des malades 
sont déjà en voie de guérison, le médecin en 
chef de l'établissement a succombé.

Le « Berliner Tageblatt » apprend que toutes 
les personnes tombées malades au sanatorium 
de Gôrbersdorf en Silésie sont maintenant hors 
de danger. Outre le chef médecin décédé il y a 
quelques jours, le m aître des bains, âgé de 80 
ans, est mort samedi des suites de l'empoison­
nement. L'empoisonnement a été causé par des 
fraises avariées.

Au Brésil
Havas. — L'ambassade du Brésil communique 

le communiqué officiel suivant publié le 18 juil­
let, à minuit : Les opérations préliminaires pour 
l'attaque finale par les troupes gouvernementales 
sont pratiquement terminées, en dépit du temps 
brumeux qui a rendu les reconnaissances par 
aéroplanes difficiles. La situation des troupes 
gouvernementales est des plus favorables,

Une démission en Alsace
Havas. — Les journaux annoncent que M. Ala- 

petite, commissaire 'général d'Alsace-Lorraine, a 
donné sa démission.

Politique é trangère

L’attentat c ontre Zagloul Pacha
Zagloul Pacha allait s'em barquer pour l'Europe 

â  destination de Paris e t Londres. C'est le mo­
ment que choisit un étudiant pour tirer sur lui 

. un coup de revolver.
Il y a un an, l'Angleterre m ettait fin au  bannis­

sement de Zagloul à  l'île de M alte et toute l’E­
gypte applaudissait. Il é ta it pour l'Egypte le pen­
dant de Gandhi dans les Indes.

Revenu dans son pays, il constitua le ministère 
et fit des élections qui lui donnèrent une impo­
sante majorité. Celle-ci s'affirme sur l'indépen­
dance complète de l’Egypte.

Ce ne fut pas, comme on pourrait l ’imaginer, 
une victoire sans résistance. 'Les paysans et les 
classes moyennes tenaient à l ’Angleterre pour 
des raisons économiques surtout.

Depuis 1922, l’Angleterre procédait par étapes 
à l’éloignement de son administration e t  de ses 
administrateurs. Le Caire était cependant occupé 
militairement et une flotte veillait sur Suez. C ’est 
dire que la 'suppression de l’administration an­
glaise ne signifiait point encore la véritable indé­
pendance de l'Egypte.

Le premier ministre, sachant que les travaillis­
tes d'Angleterre en étaient partisans, résolut d ’al­
ler à  Londres discuter avec Macdonald et lui de­
mander le re tra it de ces deux postes militaires.

Comme un extrême rencontre toujours un plus 
extrême encore, à la veille de son départ Zagloul 
vit se former un nouveau groupe nationaliste ré ­
clamant le Soudan pour l'Egypte. Le roi Fouad 
fut baptisé : Roi d’Egypte et du Soudan, e t le 
parlement proclama l'affranchissement de ce pays. 
Mais à la Chambre des Communes lord Parmoor 
proclama catégoriquement que si le gouvernement 
était pour l'affranchissement de l'Egypte, il n 'en­
tendait point laisser l’ancienne anarchie renaître 
dans le Soudan. Ce fut de la fureur en Egypte.

Le premier ministre égyptien, qui ne voulait 
pas se solidariser avec les extrémistes, offrit sa 
démission au roi, qui la refusa. Ayant repris les 
rênes du pouvoir, il s'apprêtait à partir pour Lon­
dres quand ce coup de revolver l'en empêcha.

La situation du Soudan est étrange. Ce pays, 
habité p a r des Arabes au nord et des nègres au 
s.ud, fut conquis p a r une collaboration anglo- 
égyptienne. C’est pour cela que sur les édifices 
flottent les deux drapeaux.

Selon les anciennes conventions, les deux pays 
en eWet dominent en commun sur le Soudan et 
l'administrent. C 'est grâce au régime intervenu 
après la conquête que l'on vit enfin disparaître 
l’odieux trafic et la bien plus odieuse chasse aux 
esclaves.

Pouquoi donc y  aurait-il maintenant lutte en­
tre les deux maîtres ? Dans les romans, on dit : 
Cherchez la femme. En politique, il faut dire : 
Cherchez l'intérêt.

La possession du Haut-Nil perm et de priver 
l'Egypte d’eau — et c 'est une grave menace —, 
mais elle assure surtout de riches récoltes de co­
ton. C 'est grâce à celles-ci que lés Anglais ont 
pu libérer du monopole américain les fabri­
ques du Lancashire. L'indépendance économique 
de l'Egypte risquerait, si le Soudan lui échappait 
encore, de ruiner l'industrie cotonnière anglaise 
ou, du moins, de la rendre dépendante des mar­
chés américain et égyptien.

Pour l'Egypte existe un autre genre de danger. 
En temps de sécheresse, les planteurs du Soudan 
pourraient accaparer toute l'eau et menacer la 
récolte égyptienne.

On voit donc la lutte de deux groupes d 'inté­
rêts en présence. Les travaillistes anglais songent 
à trouver une issue pacifiste en rem ettant la ré­
glementation des eaux du Nil à une instance su­
périeure et neutre : la Société des Nations.

L 'étudiant fanatique a cru pouvoir régler le 
conflit en cherchant la mort de Zagloul Pacha, 
sans se rendre compte que le nationalisme évoqué 
n 'était qu’un prétexte pour couvrir des intérêts 
capitalistes.

Jean VERNES.

Au fil des jours
Les Loclois, dont on chine si souvent lés petits 

travers, sont, je vous l'assure, des gens tout à 
fait à la hauteur. A  qui seraiit-il) arrivé l'idée 
d'organiser la politique en musique.

D'habitude, les lecteurs de journaux n 'atten­
dent pas qu'un compte rendu die Conseil' général 
leur apporte l’écho de mélodies berceuses, ranz- 
des-vaches, et de dléparts en fanfare»

Les politiciens n'ont pas coutume de m ettre 
leurs dliiscours en accord's de bugle et de pistons, 
avec trémolos de flûtes et coups dl'escopette sur 
la igrosse caisse ; très heureux sont-ils quand l’un 
d’eux, oublieux des usages parlementaires, hausse 
le diapason jusqu'à une engueulade bien sentie ! 
Le solfège de la politique se borr.« à ces notes 
discordantes, la plupart du temps.

iMaisi, grâce à la Militaire du LocDe, voici com­
mencée 1 ère nouvelle d)es discours mollement 
bercés par un laoutis charmeur, et de® votes 
ponctués par une marche très-moutarde.

Vive donc la Militaire, qui, en dépit de son 
nom, inaugurait l’autre soiir les temps d'harmonie 
dans la politique ! JIM -JA CR. '
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Eu fête ouvrière die éümnasiique 
du Ume arrondissement, à lausanne

La journée de samedi
Cette fête, si impatiemment attendue, s'est dé­

roulée au milieu d ’un enthousiasme extraordinaire 
et dans un ordre parfait.

t Le samedi matin, les organisateurs qui scrutaient 
d'un air inquiet le ciel quelque peu nuageux, fu- 
rapidem ent les nuages ; le beau é ta it de la  partie  ; 
dement les nuages ; le beau était de la partie j 
tou t irait bien !

Les arrivées
Vers 9 Y,  heures du matin, les phalanges neu- 

châteloises, biennoises, genevoises, débarquent à 
la gare et se rendent, tambour battant, au can­
tonnement. A  10 % heures, arrivent enfin, par 
tra in  spécial, les 29 sections bernoises. Reçues à 
la gare par une délégation, elles s’organisent rapi­
dement en un cortège imposant, qui défile par les 
rues de la  ville, au son de plusieurs batteries de 
tambours, bannières au vent, dames en tête. Le 
public curieux regarde passer le cortège d ’un air 
sympathique et constate que les gyms ouvriers ne 
le cèdent en rien — pour l'ordre, la discipline, la 
bonne tenue — aux sociétés bourgeoises.

Les hommes se rendent au collège de Beaulieu, 
où se trouve leur cantonnement, tandis que les 
dames se dirigent du côté du collège de St-Rock. 
Pour elles, on a plus d'égards, et au  lieu de dor­
mir sur la paille, elles passeront la nuit sur des 
matelas.

Le banquet, à midi, à la cantine, est des plus 
animés ; on est gai, on est content, on se sent en 
famille et tous les gyms se sentent pleins d 'ardeur 
et d'entrain.

Les travaux /
A  13 heures, les travaux commencent, à l'om­

bre, sous la grande cantine, au nord du terrain ; 
les gyms sont là plus à leur aise que sous les 
rayons d'un soleil brûlant. Aussi le travail n'en 
est-il que plus parfait, que ce soit les concours 
de sections ou lies individuels. Au dire des spec­
tateurs, le travail est tout simplement merveilleux 
et révèle des qualités exceptionnelles chez les in­
dividuels. Les sections présentent une discipline, 
une souplesse, une agilité, une précision et un 
ensemble irréprochables. Les exercices aux na­
tionaux, aux engins, à l'athlétisme, sont de toute 
beauté et témoignent un entraînement sérieux et 
des aptitudes personnelles spéciales. L'écho nous 
transm et des acclamations comme celles-ci : « Ah ! 
ces ouvriers nous donnent une bonne leçon », 
« Combien, nous dit un membre passif des Amis- 
Gyms, nos moniteurs auraient à  apprendre de ce 
travail qui s'exécute sous nos yeux ; la compa­
raison ne serait certes pas toujours à notre avan­
tage »,

A u fond, on est très fier d'entendre de pareil­
les réflexions, surtout quand elles viennent de 
bourgeois qui, malgré eux, sont forcés d'adm irer 
le  travail des sociétés ouvrières.

La soirée
Le soir, dans la  cantine, arohi-comble, on as­

sista émerveillé à des productions sans nombre 
de toute tfinesse, d 'une adresse et d'une exécu­
tion remarquables.

Toutes les sociétés dévouées du dehors e t de la 
ville sont à féliciter. (L'Avenir, le  Sângerbund, la 
société de gymnastique, se distinguèrent.

Mais que dirent des ballets, des ballets de la 
section -femmes de Genève, des «petits chevaux 
au galop » et du ballet rythmique des dames 
gymnastes de Berne, du ballet de la  section de 
Berflhoud, où la  igrâce ne le cède en rien à la 
souplesse, et des tours d 'acrobates, et des pots- 
pourris exécutés par les « as » de Bumpliz et de 
Mattenihcf-Holligen, qui ne sont pas dépassés 
par les plus célèbres acrobates des meilleurs cir­
ques. C 'est un spectacle vraiment étonnant et 
que la  loule enthousiasmée applaudit frénétique­
ment.

■On nous dit à l'oreille que les dames (elles 
sont toujours un peu privilégiées) seront récom­
pensées par un « souvenir » exposé au pavillon 
des prix, pavillon qui, au dire des connaisseurs, 
est supérieur à  celui de la fête fédérale de gym­
nastique ouvrière de Zurich de l'année passée.

La soirée se termina p ar l'exécution de belles 
pyramides de la Section de Renens et de Lau­
sanne.

La journée de dimanche
La journée de dimanche bénéficie aussi d'un 

soleil radieux. Dès six heures du matin, com­
m encent les concours de sections division C, 
engins, athlétisme, lutte libre, concours de da­
mes. Le travail des dames est merveilleux, en- 
tend-t-on de tous côtés avec des exclamations 
admiratives. Au reck, elles rivalisent de sou­
plesse, de force et de légèreté.

Le cortège
Après le dîner, rassemblement pour le cortège 

qui p a rt de Beaulieu à l'heure exacte. Il est ma­
gnifique et impressionnant ; groupes d’enfants or­
nés d’écharpes rouges, cyclistes, batteurs de tam ­
bours, deux fanfares, sections de dames aux dif­
férents costumes, toutes gracieuses e t m archant 
crânement, et l'interm inable détfilé de plus d'un 
millier de gyms avec l'imposante section de 
Bumplitz. La foule massée sur les tro tto irs ap­
plaudit, des fleurs sont lancées des fenêtres.

A 2 h. 30, exercices d'ensemble merveilleux, 
ensuite les six « as » de Bumpliz e t M attenhof- 
Holligen exécutent de nouveaux exercices d 'a­
crobatie qui soulèvent l ’admiration, figures ar­
tistiques, pyramides humaines, équilibre, force, 
souplesse, etc.

La foule s'écoule à regret, la distribution des 
prix commence.

CONCOURS DE SECTIONS DE DAMES 
Catégorie IV

1-a* Section B erthoud.......................................... 93.25
1-b. » Berne N ord..........................   , 93.25

Catégorie V
1. Section Génève-Ville . . . . . . .  94
2. » Berne L â n g g a s s e ..........................93.75

3. Section Berne M atte
4. » Langenthal
5. » Steffliisbourg

93.25
92.75
92

DAMES INDIVIDUELLES
> • 1. Fauss F„ quartier nord, Berne, 77,50 ; 2. 
Brugnoni A ., Mâche, 70,50 ; 3. Schlaefli K., Ber­
thoud, 69 ; 4. Eyer 'C., Steffisburg ; 5, Frei M„ 
Steffisburg j 6. W irth H., B erthoud; 7, Jegerleh- 
ner F„ Berthoud ; 8, Brcenimann E„ M atte, Ber­
ne ; 9-a. tNeufoaus H,, Lânggasse, B erne ; 9b, 
Schait M., Bienne ; 10-a. Muller M„ Langenthal ; 
10-b, Schiller R., Langenthal. .

ATHLETISME LEGER
Rang 1, Zeller, Hans, Berthoud, 136 points;

2, Sigfried, W alter, Biimplitz, 133 ; 3 a, Von Dach, 
W alter, Bienne, 121; 3 b, Gaumann, Hans, B er­
thoud, 21; 3 c, Liechti, Oscar, Genève-Ville, 121; 
4, Frey, Ernst, Langnau Bureau, 118; 5, Fahrni, 
W erner. Mâche, 115; 6 a, Gujllod, Jules, Nider- 
bipp, 111; 6b, Kohler, Paul, Berthoud, 111; 7, 
Rheinhard, Fritz, Berne Lânggasse, 108 ; 8, Harten- 
thaler, Franz, Berne, 105 ; 9, Fridli, Gustave, 
Berne-Ville, 104; 10 a, Eberhard, Arnold, Nidau, 
103; 10 b, Knôri, Jakob, Urtenen, 103; 10 c, Lüt- 
scher, G,, Berne Lânggasse, 103; 10 d, Schâfer, 
Gaston, Genève-Ville, 103; 11 a, Friehknecht, Ru­
dolf, Berne-Ville, 102; 11b, Nyffeler, Hermann, 
Berne Mattenhof, 102; 12, Novel, Albert, Genève- 
Ville, 101; 13, Howald, Paul, Bümplitz, 100; 14, 
Bühler, Albert, Berne Ostquartier, 99 ; 15, Wü- 
tricht, W alter, Langenthal, 98; 16, Hellstern.Ema- 
nuel, Bümplitz, 97 ; 17 a, Eberhard, Alfred, Berne 
Ostquartier, 94; 17 b, Glauser, Ludwig. Berne- 
M atte, 9 4 ; 17c, Sommer, A lbert, Berthoud, 
94 ; 18 a , Henni, A lbert, Nidau, 92 ; 18 b,
Lüthi, W alter, Urtenen, 92; 18 c, Mann, W al­
ter, Mett, 92; 18 d, Spath, Alfred, Berne-Ville, 92; 
19 a, Gerne, Hermann, Mett, 90 ; 19 b, Novel, 
René, Genève-Ville, 90; 20, Eberhard, Albert, 
Berne, Ostquartier, 88: 21a,Fegbli, A rthur,Berne,87; 
21 b, Solltermann, Ernest, Bümplitz; 22 a, Bôrer, 
Emil, Nidau; 22 b, Kummer, Ernest, Burgdorf; 23, 
Friedli, Ernst, Burgdorf ; 24 a, Birrer, Kaspar, 
Berne, M atte; 24b , M usim ann,Hans,Brem garten;
24 c, Witschi, Rudolf, Berne, Nordquartier; 25 a, 
Brandenberger, Bôtzingen ; 25 b, Bühlmann, W er­
ner, Berne, M atte; 25 c, Haas, Ernst, Burgdorf;
25 d, Salzmann, Rudolf, Bümplitz; 26 a, Marli, 
Ernst, Langenthal; 26 b, Randehger, Erwin, Berne, 
Ostquartier; 27, Portner, Karl, Berne, Nordquar­
tier; 28, Hofmânner, Hans, Bümplitz; 29 a, Liechti, 
Auguste, Ostermundigen ; 29 b, Minning, Wilhelm, 
Langnau, Büren; 30 a, Gerber, Otto, Nidau; 30 b, 
Glauser, Otto, Berne-Ville; 31 a, Baumann, Gott- 
fried, Neuenegg; 31 b, Stasser, Ernst, Burgdorf;

Lire la suite en dernière page.
i  , ,

Résultats finaux des Olympiades
PARIS, 21. — Mattison (Lettonie) est pro­

clamé champion olympique. Classement par na­
tions :

Tchécoslovaquie 1-0, 31 points ; Hongrie, 2-0,
30 points ; Suisse 3-0, 29 points.
-----------------------  Il— ♦■wwi ----------------------

N O U V E L L E S  S U I S S E S
CARTOUCHES ET FUMEE

Coinment on gaspille l'argent au tir ïédéral 
d 'A aîau

La fête fédérale -die Tir a connu dimanche une 
affluence considérable. Pour lia jounvie die same­
di, on a compté quelque quarante mille visiteurs, 
les chemins de 1er fédéraux ont transporté dix- 
neuf milite personnes, lie® dieux entreprises de 
chemins die fer secondaires d"Aarau un peu plus 
d« quatre mille.

Quant au nombre dies tireurs, il s 'est élevé 
samedi à 3000 environ pour le  fusil et 400 pour 
le piistoliet ou revolver.

Il a  é té  brûlé, dans les journées du 18 et du 19 
juillet 197,000 cartouches de fusil et 22,000 de pis­
to le t ou revolvier. Les stands ont été plus animés 
•encore pendant la journée de dSmanche.

Les prem iers résultats 
Très peu nombreux furent les Suisses romands 

qui partic ipèren t. au premier concours de coupes 
du 18 juillet. Nous relevons toutefois, parmi les 
résultats de cette première journée, les noms 
suivants :

300 mètres, grande coupe. — Henri Romy, Sor- 
vilier, 402 points ; E . Wyler, Lausanne, 398 ; Jean 
Ansenmot, Gruyère, 388. Coupe moyenne : Ulys­
se Humbert, Marchissy, 371 ; Ernest Gueissaz, 
M ontcberand, 370 ; R. Beauichamp, Châleau- 
d 'O ex , 368; Pauil W idm er, N euchâtel, 359; 
Fréd. Perret, Neuchâtel, 354.

50 mètres, coupe moyenne. — Robert Blurh, 
Genève, 288. Gobelet : C harles M aillat, Porren- 
truy, 248 : .Albert Margot, Sainte-Croix, 245. Mé­
daille : E rnest Perrin, Payerne, 211; Henri 
Wenger, M.cudon, 135 Lucien Dorier, Nyon, 
58 ; Gust. Despland, M ontreux, 48.

Dans le tir de sections, 300 mètres, René Va- 
ney, Lucens, est parmi les couronnés,

Les changesdujour
(Les chiffres entre p a re n th èses  ind iquen t  

les ch a n g e s  de la  veille.)
Demande Offre

P A R I S   27.90 (27.80'; 28.35 <28.20)
A L L E M A G N E . 1.29 (1.29) 1.33 (1.33)

(le  R e n te n m a rk )
L O N D R E S . . . .  23.98 (23.97- 24.05 (24.06)
I T A L I E   23.50 (23.55) 23.80 (23.85)
B E L G I Q U E .. .  24.90 (24.85) 25.30 (25.30)
V I E N N E   7 8 . -  (7 8 .- )  8 1 . -  (8 1 .-)

(le million de couronnes)
P R A G U E   16.15 '16.15) 16.45 (16.45)
H O L L A N D E .. 207.90 (207 80) 208.60 (208.80)

Les faits du jour
Le 21 juillet 1924.

Les fêtes ont été à . Tordre de dimanche. Aa- 
rau célébrait le  tir fédéral. Des foules intermina­
bles sont allées voir le Festspiel de M. von Arx, 
au point de vue scénique, on en dit grand bien.

Lausanne célébrait la fête de gymnastique ou­
vrière. Nos lecteurs trouveront, en chronique 
sportive, le  détail de cette importante festivité. 
Nous avons lu  avec un certain plaisir le commen­
taire de la « Gazette de Lausanne », qui se plaît 
à reconnaître les sensibles progrès de nos gyms. 
Plus d ’une prouesse admirable fut accomplie, 
dit l’organe conservateur, qui admire les beaux 
gymnastes socialistes.

A  l’extérietir, la conférence de Londres est 
d’actualité. Une formule de transaction aurait 
été trouvée et acceptée de part et d’autre. L'op­
timisme reste en vogue, quoiqu’il serait vain de 
dissimuler que de sérieuses difficultés se présen­
teront encore. R. G.

L’Asile de Friedmatt à Tinterdit
On nous écrit :
Depuis une date assez éloignée déjà, le règle­

ment de l’Asile d’aliénés de Friedm att à Bâle 
prescrit pour son personnel le célibat et limite 
la durée de l’engagement à  dix ans au maximum. 
C ette prescription, qui avait pour but le renou­
vellement constant et automatique du personnel 
de garde, pouvait être raisonnable autrefois, 
quand le rôle des établissements de oe genre con­
sistait uniquement à  « garder des fous ». Mais la 
psychiâtrie faisant toujours des progrès, les asiles 
sont devenus des hôpitaux, aspirant non seule­
ment à préserver la société d ’individus dangereux, 
mais plutôt à iguérir des malades. D’où une appré­
ciation différente du rôle du personnel de sur­
veillance. De simples gardiens, les infirmiers et 
infirüiïères sont devenus les auxiliaires des mé­
decins.

Mais comment recruter des hommes capables ? 
Avec l’interdiction de se marier, la limitation de 
l’engagement — la (Friedmatt est unique du reste 
dans cette limitation —, des salaires bas et une 
durée du service de 14 heures p ar jour, la direc­
tion ne pouvait engager un personnel qualifié. 
Heureusement, le gouvernement du canton de 
Bâle avait compris l’utilité de son asile d’aliénés. 
Non seulement il fit agrandir l’asile en introdui­
sant le système dit des pavillons, mais il augmen­
tait aussi le nombre du personnel, afin de pouvoir 
lui ooncéder la journée de 8 heures dans un ser­
vice rotatif de trois équipes. C 'é ta it en 1919-20.

Il y a quelque temps, cependant, la réaction 
se fit aussi sentir à  la Friedm att. Puisqu’il est de 
bon ton de rogner le budget des entreprises et 
établissements d 'utilité publique et que d’autre 
pàrfT on  donne l'assaut à la journée de 8 heures, 
il fallait s’attendre à ce que les conditions de tra ­
vail du personnel de ce t asile fussent aussi aggra­
vées. En vain, le personnel avait réclamé à plus 
d’une reprise l’abolition du célibat et la garantie 
d'un engagement durable, ce qui ferait du m étier 
passager « faute de mieux », la véritable profes­
sion. Les autorités n ’en voulurent rien savoir. 
Pis encore : contre l'avis du directeur de la Fried- 
niatt qui reconnaît absolument l'utilité de la jour­
née de 8 heures et pour le personnel e t pour le 
service, le''gouvernem ent cantonal, ou tout au 
moins le chef du départem ent sanitaire, essaie de 
réintroduire le service de 14 heures. Toutefois, et 
cela va sans dire, le personnel est décidé de ré ­
sister fermement. A yant épuisé tous les autres 
moyens pour se garantir une existence digne d'un 
homme libre, il s'est vu obligé de donner collec­
tivement son congé, en observant scrupuleuse­
ment les lois e t règlements.

Conformément à la proposition du groupe de 
Friedmatt et de la section des ouvriers du canton 
de Bâle, le Comité directeur de la Fédération 
suisse du personnel des Services publics a décidé 
dans sa séance du 17 juillet 1924 de mettre l’Asile 
de Friedmatt à Bâle à l'interdit.

Le secrétariat central de la F. S. P. S. P.

J U R A  B E R N O I S
BIENNE

Solidarité ouvrière. — Une assemblée du Comité 
directeur de l'Union ouvrière et des présidents des 
syndicats a décidé de prélever chez tous les ou­
vriers syndiqués une cotisation unique volontaire 
en faveur des ouvriers tailleurs en grève depuis
10 semaines. Nous la recommandons, lorsqu'elle 
sera présentée, à la bienveillance de tous les pro­
létaires.

Entretien des routes. — On est parvenu, par un 
arrosage copieux et fréquent de nos roujfes, à nous 
préserver avantageusement du désagrément de la 
poussière. Le service de la voirie se sert pour cela 
d'une solution liquide fournie par la fabrique de 
produits chimiques de Soleure et qui est répan­
due sur la chaussée au moyen d'arroseuses auto­
mobiles.

On procède en outre au cylindrage à neuf d'un 
grand nombre de nos rues principales et on vient 
de terminer le goudronnage de la partie supérieure 
de la route de Reuchenette, depuis Bellevue jus­
qu’au Taufcenloch. On fait des progrès dans ce 
domaine-là.

CANTON D E JV E U C H A T E L
N E U C H A T E L

Chez les tailleurs. — La lutte continue toujours 
avec entrain, à Neuchâtel. Malgré les longues 
semaines de grève, aucune détection n 'a été en­
registrée par nos syndiqués. P ar contre, la liste 
des petits patrons faisant fonction de briseurs 
de grève continue à  s’allonger. Quand il s'agit de 
fascistes notoires comme lie sieur S. que nous avons

précédem m ent signalé, la  surprise n ’est pas 
jgrande. Mais quand ce sont des gens se disant 
amis de la classe ouvrière qui sont en cause, 
l'impression est plus pénîble. Quoi qu'il en soit,
il est de notre devoir d 'ajouter à la liste des 
tra îtres aux travailleurs le nom de M. Piatti, 
Seyon 38. Que tous nos amis de l'Union syndi­
cale, de l'Union fédérative du personnel fédéral 
et du parti prennent bonne note de ce tte  adresse.

L E  LO CLE
Errata. — Afin de ne pas encourir les foudres 

d ’un vigilant Argus, empressons-nous de rétablir 
un passage du tex te  du compte rendu du Conseil 
général, Henri P e rre t fit observer que si la  com­
mande, avec une différence de prix de 437 francs, 
avait été passée p ar la Commune, cela aurait été, 
pour une seule affaire, une perte de 437 francs. 
Cette perte n ’a pas eu lieu, puisque la  commande 
fut passée par le Technicum. L’argumentation so­
cialiste était inattaquable.

L A  C H A U X - D E - F O N D S
Vélo-Club Excelsior

Le V.-C. Excelsior a fait disputer à ses débu­
tants leur course de côte. Parcours : Biaufond- 
La Ohaux-de-Fonds. Résultats :

1. W uilleumier Gérard, 27’ ; 2. Jaoot René, 
27’ 40” j 3. Liechti Paul, 27’ 40" un cinquième ;
4. Degen Charles, 28’ ; 5. S tuder Fritz j 6. Mau- 
ron Marcel ; 7. Jaco t Alcide ; 8. Baumann Eugè­
ne ; 9. Renck Fernand (crevaison) ; 10. Bourquin 
A n d ré ; 11. Bourquin Numa. Temps du dernier
31 minutes. ___________

Communiqués
Le Cirque au Moderne, — Depuis vendredi^ 

l'admirable petit prodige Ja-ckie Coogan, embal­
le littéralem ent les spectateurs du  Modlerne avec 
sa dernière création, Toly Tylor, dans Le Cirque.

A  l'Apollo ; Diiavolo R eporter est un véritable 
triomphe.

Aux fiportsmen, amateurs de ski, patinage et
bob : Rendez-vous au Moderne, qui présente sur 
son écran, en supplément du Cirque1, ‘le second 
film dies Olympiades : Leis sports d 'hiver à Cha- 
monix. Concours artistique de patinage, concours 
de bobs, d'où l’équipe suisse sortit première. 
Concours de saut en skis avec notre sympathique 
champion Girardbil'le (Keks).

Pour le lancement des nuit nages
Listes précédentes fr 945 50

A. G., Neuchâtel, 0.45; A. N., Neuchâtel, 1.— 1.45
A. G., Neuchâtel, 0.45 • A. S., Neuchâtel, 0.45 —.90
A. B., Renan, 0.45 ■ A. O., b t Iraier, 0.45 — .90
J . B., Mâche, 0.45 ; L. S. Bienne, 0.45 — .90
Ed. S., Locle, 0.45 ; J . A., Morat, 0.45 — 90
J . V. C., Bienne, 0.45; E, B., Corgémont, 1.— 1.45
M. R., Couvet; 0.95; J . T., Locle, 0.95 1.90
A. K., Môtiers, 0.45 ; E. V., Neuchâtel, 0.45 —.90
W. G., Tramelan, 0.45 ; L. T., Zurich, 1.— 1.45
Locle, 0.75 ; M. B,, Bâle, 0.45 1.20
A, A., Berne, 0.45 ; J . H., Bienne, 0.45 —.90
G, P., Bienne, 0.45; D. C., Boudry, 0.95 1,40
H. M., Courroux, 0 75 ; A, L., Frinvillier, 0.45 1.20
E. P. Fontainemelon —.45
C. M., Geneveys-sur Coffranc — .45
J . C., Glovelier, 0.45 ; G. E., Granges, 1.— 1.45
J . M., Granges, 0.45 ; L. G., Locle, 0.45 — .90
M. L., Locle —.45

Total fr. 964.65

E X T R A I T S  D E  L A

Feuille officielle suisse du commerce
Registre du commerce

Canton de Neuchâtel
— La Section neuchâteloise de l'Union suisse des 

Négociants de gros en Denrées coloniales, société coo­
pérative, à Neuchâtel, a décidé sa dissolution. La li­
quidation étant terminée, la raison est radiée.

•— Aimé Delapraz et Auguste Delapraz, fils du pré  
cèdent, à Neuchâtel, ont constitué à Neuchâtel, soiï 
la raison sociale A. Delapraz et fils, Imprimerie Nou 
velle, une société en nom collectif qui a commencé h 
1er janvier 1924 et qui a repris l ’actif et le passif de 
la  maison Aimé Delapraz, Imprimerie Nouvelle, radiéfc 
Imprimerie et commerce de papiers. Faubourg du L-1*-* 
19.*

— Le chef de la maison Marc Grellet, à Neuchâtel, 
est Marc Grellet, à Neuchâtel. Librairie et papeterie. 
Avenue du Prem ier-M ars 2.

— La raison Ch. Decoppet, menuiserie et charpen­
terie, à Neuchâtel, est radiée par suite de renonciation 
du titulaire.

— Sous la raison sociale S. A. Immeuble Eplatures- 
Jaune 25, il a été créé une société anonyme qui a son 
siège à La Chaux-de-Fonds et pour but l’achat de l’im­
meuble Eplatures-.Iaune 25, pour le prix de fr, 50,000, 
la location, l'exp 'oitation et la vente de cet immeuble. 
L’adm inistrateur nommé pour la  première /période 
triennale est Mme Elisabeth née Cuche, épouse de 
Jean  Haag, ménagère, à La Chaux-de-Fonds, Bureaux : 
Eplatures-Jaune 25-a,

— La raison Emile Fuller, machines, outils et appa­
reils électriques, à La Chaux-de-Fonds, est radiée 
d’office ensuite de faillite prononcée le 27 mai 1924.

milÔmulTEWcHmOÏS
Avis a ux s ec t ions

Les caissiers de toutes les sections sont in­
formés que tes timbres de cotisations pour le 
deuxième semestre 1924 leur seront envoyés pro­
chainement. Nous nous baserons pour cette ex­
pédition sur le nombre des timbres vendus l’an­
née dernière. Nous prions les sections qui dési­
reraient un autre nombre de timbres soit infé­
rieur soit supérieur d'en informer sans retard 
le caissier cantonal. Nous rappelons les pres­
criptions concernant le paiement et invitons vi­
vement les caissiers à s’y conformer.

Le caissier cantonal.
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Moderne

LE CIRQUE La dernière 
création de 

Jackie Coogan

Nos Cinémas
Le deuxièm e Film 
des Olympiades 
Patin - Bob - Ski 

. à Chamonix 506-507

Apoilo
D IA V O L O , R ep orter

Le p lus grand triom phe de Diavolo
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G R A N D E  LIQUIDATION GÉNÉRALE
des 490

M E U B L E S  P R O G R E S
Autorisée par la Préfecture pour cause die cessation cïe commerce

Chambres à coucher depuis fr. 4 9 0 -  
Armoires à glace, „ „ 1 2 g . _
Lavabos noyer, g la c e  b i s e a u té e  „ „ 2 5 0 .—
Tables de nuit, bois dur, „  „ 3 9 .—

S a lles  à manger m o d e r n e s ,  „  „  5 6 0 . —
Buffets de service, „ „ 395.—
Tables à allonges, „ „ 1 0 4 .—
Chaises, *  „ „ 1 0 .5 0

Salons m odernes. depuis fr. 320  —

Divans recouverts velours cati, 51 >5 4 1 0 —
Fauteuils, 91 ©o„—
Chaises ottomanes, 5) 5» © 5.—
Cabinets de travail composé de: 
Une bibliothèque )
Un bureau ministre I 11 5 9 0 .—

Vitrines de salon, 11 11 1 4 5 .—

M e u b l e s  « l e
Classeurs verticaux, “ depuis fr. 5 5 .—
Bureaux ministre, „  „  2 2 5 .—
Tables machines à écrire, „  „  3 9 . —

Chaises de bureaux, „  „  1 2 .—

Porte manteaux, 
Bureaux de dames,

11

11

11

11

Bibliothèques - Argentiers - Meubles fantaisies - Tables à thé - Tables gigognes - Tables de 
fumeurs - Sellettes - Chauffeuses - Coins bretons - Tabourets de piano - Travailleuses - Lits de

Moquettes - Soieries - Peluches - Velours - Cretonnes • Satinettes - Gobelins - Reps - Rideaux guipure, tulle, étamine, 
filets - Gantonnières - Stores - Brise-bise - Couvre-lits - Tapis moquette - milieux de salons

Descentes de lit - Tapis coco - Paillassons

entra soi
Salle â manger Lonls Mi

acajou frisé, filets marqueterie, appliques bronze 
doré, ciselé, fabrication très soignée, composée de: 
1 buffet de service, 1 desserte, 1 table-allonges, 
6 chaises, Fr. i ,9 © 0 .—

Oaiiltre à coucher moderne
ronce de tuya poli, incrustation riche, îparquelerie, 
nacre, sabots bronze doré, fabrication de grand 
luxe. 1 lit de milieu,..1, armoire à 3 portes, 1 table 
de nuit. Occasion exceptionnelle, Fr. 2,500.—

Chambre à coucher Louis MI
acajou et bois de rose, dessin mosaïque, filets et 
médaillon marqueterie.1 Fabrication de grand luxe. 
1 lit de milieu, 1 armoire à 3 portes, 1 table de 
nuit. Occasion exceptionnelle, Fr. 2.900.—

Les immeubles occupés par les magasins et bureaux Meubles PROGRÈS sont à louer ou à vendre

PI
s

N U S S l t -

Ballons de Football
N»s 1 2 3 4

Fr. S.- 6 . 9 6 , i . 5 ü ,  9 . —, 1 2 . -

[fl. & G. i s s u ,  successeurs — la  onasjK-üe-ronfls

ï p i i i  le f i l e
pur pose ce ciiss

Saison d ite
Robes voile, très chic,

fr. 7 . 9 0
Robes fantaisie,....... jolis colo­

ris   fr. 8 . 9 0
Robes tussor, façon mode,

fr. 1 8 . 5 0  
Robes marocain, haute nou­

veauté .................... fr. 2 9 . —
Robes crêpe de Chine, toutes

teintes ...................  fr. 3 9 , —
Blouses v o i le ........... fr. 2 . 9 S
Casaques crêpe de laine et 

jersey  soie, toutes teintes,
fr. 7 . 9 0  

Blouses voile, avec gilet.
fr. 9 . 9 0

Blouses crêpe de Chine, tou­
tes t e in te s .............  fr. 1 5 . 9 0

Robes de chambre,  été. nou­
v e a u té ......................  fr. 1 0 . 9 0

L'Office téléphonique de La Chaax-de-Fonds met en 
soumission les travaux de terrassement suivants pour  
la pose de câbles téléphoniques :

1. Fouilles p our  canalisations en fer zorès dans divers q u a r ­
tiers rie La Chaux-de-Fonds.

Longueur des fouilles : "2650 mètres.
Creusages p o u r  cham bres ,  plaques de terre ,  etc. : 35 m 3. 
Bétonnage : ti m 3.

2. Fouilles pour une canalisation en tuyaux de ciment armé, 
système Vianini, d iamètre  200""", longueur 535 mètres env.

Tracé prévu  : Rue du Grenier, 8 — rue d e là  Promenade 
— rue  de l ’Hôtel-de-Ville, 47.

3. .Construction de S cham bres d ’accès souterraines.
Creusages =  90 m :!. Bétonnage =  40 m3.

Les plans et cahiers des charges peuvent être  consultés à l ’Of­
fice téléphonique, rue  Léopold-Robert 63. à La Chaux-de-Fonds, 
qui délivrera les form ulaires  de soumission nécessaires.

Les offres, sous pli fermé, p o r tan t  ia sascr ip tion  « Soumission 
p o u r  travaux de câbles» ,  doivent être  adressés à l ’Oliice soussigné, 
ju s q u ’au 8 8  ju i l l e t ,  à midi.

OFFICE TÉLÉPHONIQUE
493 La Chaux de-Fonds

rr Bfârgiienie Bfiu
Rue Léopold-Robert 26

2" '“ v(a<|c 9138 
Téléphone 1 i.â.ï

nenhies de jardin
Pieds de b a n c s

M i. f  ÜIICCIÉ succ. de Guillaume Nusslé 
. Ol U. N U j j L L  La C haux-de-Fonds

f f lg g B S B S E H i

possédant des clichés, photos, 
de l ’ancienne Grebille, de sa 
ru ine ,  de sa reconstruction, 
peuvent les offrir avec prix à 
M. Courvoisier, à la Grebille, 
Restaurant. 479

h i c i l r c
1 Vélos neufs, homme et dame ;
2 Machines à écrire Victor, Be- 
mington, fr. 2 8 0 -  et 2 5 0 . -  j 
1 Pupitre  américain, fr. 1 9 0 . - .

S'adresser C o l l è g e  1 9 ,  2me 
étage, à droite. P22184C 484

Chapeaux
Vu la saison avancée, nous 

vendons un lot de Chapeaux 
garnis pour dames v t Ill­
icites. à des prix réelle* 
ment avantageux. !)932

Au MAGASIN DE MODES

Parc 75
A Vpnrirp une poussette (sur n ■ vltui G ressorts) et une zi- 
ther.  Bas prix. — S’adresser  rue  

Numa-Droz 5, au sous-sol. 472

Jeune liile  et jeune garçon
13 ans, cherchent places de com ­
missionnaires. tout  de suite. — 
S’adresser au bureau  de L a  Sen­
tinelle. 466

A v p n r ir p  l  P ü ta« e r  * trous,n l o u u i b  barre  jaune ,  avec 
cocasse et bouillotte , 1 secrétai­
re coffre-fort et 1 paire moliè- 
res,  cu ir  laqué. — S’adresser 
rue Fritz-Courvoisier 20, 1“  éta­
ge, à gauche. 416

PfllKÇpffp A ventire une belle rUUjoCUC poussette su r  cour­
roies,  avec Jugeons. Parfait état. 
S 'adresser rue des Buissons 9, 
1» étage, à droite . 445

un lit  à  une 
place,  régula­
teur,  tableaux, 

etc. — S’adr. rue  des Fleurs 7, 
au rez-de-chaussée. 9565

S vendre
f l r r a i i n n  A y e n d r e  : p o t a g e r  aULIiBj IUI! bois, avec grille,  4 
t rous  et accessoires ; 1 d it  à gaz 
état de neuf;  presse à copier, 
avec support  ; poussette, stores 
et divers ; à bas prix. — S’a­
dresser Soleil 4, au 1er ét. 9750

un costume tail leur 
VoJIUlG serge laine blanc, 

presque  neuf, taille  44; une pe ­
tite  valise, bas prix. — S’adr. 
au  bureau  de La Sentinelle. 5

DlnnfÇ  ̂vendre un  stock de 
rlldlIlJ. pliants avec dossier, 
pour  la forêt. Prix modique. — 
S’adresser F. Moser, Cure 2. 103

Si u n ie à louer  
une 

ch am ­
b re  non meublée, dans 
famille honorable. — 
S’ad re sse r  au bureau  
de «La Sentinelle». 403

R i r v r l P t t e  I e d a m e - .e s t , à  v e n -DlbjfuIGllb dre, a:nsi qu un pe ­
tit  établi  de graveur. — S’adres­
ser  Combe-Grieurin  33,2“ ' .étage,. 
à droite , après 18 h.________ 406

Uôln usagé, en parfait  état,  à 
VclU vendre, bas prix. — S’a­
dresser  rue du Progès 9, au 1" 
étage.

M e * * I » I e *
A vendre de suite a 1 état de 
neuf 2 bois de lit  avec tables de 
nuit, 1 dressoir.  1 buffet de 
service, 1 buffet à une porte, 2 
bureaux, 2 lits à deux places,  2 
lits à une place, etc. 9970

C. Béyoler, Industr ie  1.

est employé dans les Hôpitaux, 
Maternités, Cliniques, Sa- 

• - natoria, etc. ; pratique-
10 ment reconnu p a r  MM. les doc-

teurs  comme le meil leur Anti­
septique microbicide et 

désinfectant. — Pour éviter les contrefaçons, exigez les em ­
ballages originaux m unis  de notre m arque  déposée. Flacons 
IOO gr., fr. 1.— ) 250 gr., fr. 2.—. En vente toutes p h a r ­
macies et drogueries. — Gros : Société Suisse d'Antisepsie, Lvso- 
form, Lausanne. JH30252D 7279

Mnfpiir HP" trÊS Pcu 1,sa°c'>l'IUlXta à vendre, avec tableau 
e t deux renvois.  Courant a l te r­
natif. — S’adr. P.-H.-Matthey 11, 
ome étage, après 19 h. 9432

Â VPn/jfP beauxlivres (science, 
IfCIlult technique,  l i t t é ra tu ­

re, etc.), grand choix, ainsi 
q u ’une bibliothèque. — S'adres­
ser rue des Terreaux 20, au 
2me étage. 9906

A vendre 2 vélos de 
course Panneton et 
Peugeot. — S'adresser 

rue du Nord 41, 1« étage, à gau­
che. PRESSANT. 316

BOCKS mira
Boulangerie LÉON R I C H A R D  
Parc S3 Téléph. 8.53

B e u x  m a g n i f i q u e s  m a n t e a u x
très  peu usagés, pour  m onsieur,  
sont à vendre rue du Commerce 
99, chez M">' Evard. 7759

KM

.La ii

J o u r n a l  d ’o p i n io n  
le  m i e u x  i n f o r m é

est en vente pour  La Ch.-de-Fds 
aux adresses su ivantes:  

B i h l i o t h è q u c  d e  l a  G a r e  
I î ioN que  K’e i i t j c a n ,  rue Léo­

pold-Robert.  
ftïaffa.sin d e  t a b a c s  e t  c i g a r e s  

« A u ’F r à i i c o - S u i s s c  », Place 
de la Gare et rue  Léopold- 
Robert  59.

K i o s q u e  d u  C a a in u .
K i o s q u e  l* laee  «lu J ln rc l iv ,  

M. R c r t r a n d .  magasin de ciga­
res,  rue de la Balance 13.

M11* C h o p u r d .  magasin de ci­
gares et l ibrairie ,  Balance 14, 

M”1'  A. Z u r c h c r .  magasin de ci­
gares, rue Léopold-Robert 25. 

M. J .  W u i l l r u n i i c r .  magasin de 
cigares, rue Numa-Droz 115. 

M. A. G.utliv. magasin de ciga­
res. rue  du- Versoix 9.

A vendre

fi vendre

moto 
Cnfime- 

RhAue 4 HP, 3 vitesses, 
modèle 1923, bas prix.
— S’adresser à M. David 
Erbetta, Pont 11, ST- 
11HIER. ___________ 9813

bon violon i/i 
avec archet  et 
étui neuf. Vé­

lo p our  hontme, en parfait état.
— S’adresser Parc  79, 3nlL' étage 
à droite . 106

Eta t  civil de La C h au x -d e -F o n d s
du  19 ju il le t  1924

Nalssane<-s.  — Tissot - Da- 
guette, Marielle, fille de Philip- 
pe-Henri, employé au téléphone, 
et de Louise-Emma, née Maire, 
Neuchâteloise. — Froidevaux, 
Marcel-Aimé, fils de Georges- 
Louis, maréchal,  e t de Mathilde 
Jaël,  née Gindrat,  Bernois.

+  DAMES +
trouveron t  les meilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export,  Rive 
430. Genève. 9784

Etat civil du Locle
du 19 juillet 1924

M a r i a g e .  — Pellaton, Roger- 
Marcel, technicien-mécanicien, 
Neuchâtelois,  à Besançon, et 
Stolz, Léonie-Laure, Neuchâte- 
loise, domiciliée, au Locle.

Naissance. — Fâssler,  René- 
François, iils de I 'rançois-Jo- 
seph-Valentin. professeur, et 
de Jeanne-Louise, née Dubois,  
St-Gallois. — Huguenin-Vir- 
chaux, Gabrielle-Renée, fille de 
Gharles-Will iam, fabricant d 'as­
sortiments,  et de Georgette- 
Pauline. née Perret,  Neuchâte­
loise.

I lécès .  — 3032. Pellet, Char» 
les-Henri,  m anœ uvre,  âgé de 
29 ans 11 mois, Fribourgeois.

P r o m e s s e s  d e  m a r i a g e .  — 
Baillod, Georges-Henri,  commis,  
au Locle, et Jeanncret-Gris ,  
Nellv-Louisa, couturière, dom i­
ciliée aux Frètes, les deux Neu­
châtelois.

LE LOCLE
Veille: cl priez !

Si vous m 'aimez,  ne pleurez pas.
Je suis dans les bras de Jésus ! 
Mon sort n ’est-il pas digne d'envie ?

Madame Bertha Dubois-Laville et ses enfants ; Made­
moiselle Yvonne Dubois; Monsieur Roger Dubois;  Ma­
demoiselle Rose Dubois ; Monsieur Maurice Dubois ; 
Mademoiselle Suzanne Dubois ; Monsieur Armand Dubois,  
ses enfants et netits-enfants,  aux Brenets, Srasbourg, 
Bâle et Paris ;  Madame Madeleine Laville, ses enfants et 
peti ts-enfants,  au  Locle et en France, ainsi que les fa­
milles parentes et alliées, on t  la profonde douleur de 
faire part  à leurs amis et connaissances de la m or t  de 
leur cher époux, père, fils, frère,  neveu, cousin et pa ren t ,

Monsieur J u l e s - L é o n  DUBOIS
que Dieu a rappelé à Lui, samedi 19 ju il le t  1924, à midi, 
à la suite d 'une longue et pénible maladie, à l ’âge de 
49 ans et demi.

Le Locle, le 19 juil let 1924.
L’enterrem ent,  sans suite, aura  lieu mardi 22 

courant, à 13 heures.
Domicile m ortua ire  : Eroges 22.
Culte au domicile m ortua ire  à  12 h. 45.
Le présent  avis t ien t  lieu de let tre  de faire-part .  505



LUNDI 21 JUILLET 1924

A U ! OLYMPIADES
GYMNASTIQUE 

Nouvelle victoire de Rebetez
PARIS, 20. — Au tournoi olympique de gym­

nastique les Suisses Wilhelm, Guttinger, Rebe­
tez et Widmar ont pris les quatre (premières p la­
ces clans 'les exercices au cheval d'arçon.

Le 18^e Tour de France
Classement général

1. Bottecehia 226 heures 18 minutes 21 secon­
des. — 2. Frantz. — 3. Buysse, — 4. Aymon. — 
5, Beeckmatin. — 6. Millier, — 7. A lancourt. — 
8, Bellenger. — 9. Buysse.

La dernière étape Dunkerque-Paris fut gagnée 
par Bottecchia en 14 ih. 45', qui finit ainsi on ne 
peut plus brillamment, devant Alancourt, Ala- 
voine. Frantz, etc.

CYCLISME 
La course Zurich-Berlm

La course cycliste Zurich Berlin s’est terminée 
par la victoire de Huschke, Berlin, dans la caté­
gorie des professionnels, et par celle de Rœssen, 
Cologne, dans la catégorie des amateurs.

les r i m m  us ts îüe o siias  
de gpiasiàM  à Lasiserae

( Su i t e j
ATHLETISME' LEGER 

Rang 32a, K tm n er, W., Berne, Nordquartier; 
32b, Oiv/ald, Emil, Steffisburg; 32c, Siebemann, 
Rob-jrt, Nidau; 33, Spannage!, Ernest, Urtenen;

- 34 a, Eichberger, Fritz, Berne, Matte ; 34 b, Zeller, 
Hermann, Langendorf ; 35 a, Aebi, Fritz, Madretsch, 
Biel; 35 b, Lrab, Rudolf, La Chaux-de-Fonds ; 36, 
Kühni, Albert, Ostermundigen; 37. Althaus, Er- 
rfest, Berne, Lânggasse ; 38 a, Juchli, W erner, Weis- 
senbühl, W abern ; 38 b, Poobst, Hans, Berne, M atte; 
38 c, Ruch, Fritz, Burgdorf; 39 a, Reber, Alfred, 
Bern, Lâhgga's-se; 39 b, W ytenbach, W alter M ett; 
40 a, D. uan.:, Emile, La Chaux-de-Fonds; 40b,' 
Stampfli. W., Bern, Nordquartier; 41, ïra fe le t, 
Alexandre, Bienne; 42 a, Gillard, François, Lau­
sanne; 42 is, Beieler, Emil, Burgdorf; 43 a, Urwy- 
ler, Haas, Biel; 43b, Wassmer, W., LangnauBiiu- 
ru ; 43 c, Würgler, Oscar, Berne, N ordquartier; 
44a, Rupp, W alter, Ostermundingen; 44b, Ta- 
gliabne, Mario, Bienne; 44 c, Wegmühler, Edg., 
Madretsch, Bienne; 45a, Abi, Ernst, B erthoud; 
45b, Aesch’imann, Ernst, Bremgarten; 45c, Berh- 
nard, Fritz, Papiermühle; 46, Wolf, Walter, Pa- 
piermühle ; 47, Trosch, Bützberg; 48, Reber, Hans, 
Bcrn, Langeasse; 49, Linder, Fritz, Langenchal;
50 a, Dellenbach, Hans, Belp ; 50 b, Ingold, Fritz, 
Langenlhal; 50 c, Kohler, Joseph, Bremgarten ;
51 a, Frauchlger, Ernest, Lausanne ; 51 b, Henni, 
Rudolf, Baîp ; 51 c, Haslebacher, Rudolf, Oster­
mundingen ; 51 d, Nemitz, Alfred, La Chaux-de- 
Fonds, 49 poinis; 52 a, Portner, Rudolf, Berne, 
Nordquartier; 52 b, Rohrbach, Wernei-, Langen- 
thal ; 53 a, Hagen, Jakob, W eisenbühl W abern; 
5 3 b , Merkli. Ernest, Weisenbühl W abern; 53c, 
Spicher, Auguste, Berne-Ville ; 53 d, Stalder, Chris­
tian, B erthoud; 54, Reber, Otto, Berne, Lânggasse; 
55 a, Müüer, Fritz, Belp ; 55 b, W alther, Edouard, 
La Chaux-de-Fonds, 45 points; 55 c, Stucki, W al­
ter, Berthoud ; 56, Gav, Edouard, Lausanne ; 57 a, 
Aeschlimann, Alfred, Bremgarten; 57 b, Wymann, 
Oscar, Berne M atte; 58, Bôhlen, Paul, La Chaux- 
de-Fonds, 39 points; 59, Herzig, Fritz, Langenthal; 
60, Altenburger, Joseoh, Steffisburg ; 61, Ruggener, 
Emile, Bremgarten ; 62, Bacbmann, Ernest, Berne- 
N ordquartier ; 63, Stambo, Marcel, Versoix; 64, 
Schait, W erner, M adretch-Bienne ; 65, Thurni, 
W erner, Berne-Noidquartier ; 66, Rosen, W., Ber­
ne-Ville ; 67, Millier, Albert.

ARTISTIQUE
1. Rôthlisberger Otto, Berne, Mattenhof-Holli- 

gen, 97,75 points ; 2. Schneider Hermann, Versoix
96.25 ; 3-a. Randegger Erw., Berne, quartier ouest 
96 ; 3-b. W uilîeumier Charles, La Chaux-de-Fonds 
96 ; 4. Sollberger Hanz, Berne-M atte 95,75 ; 5. 
Kropf W alter, Ostermundingen 94,75 ; 6. Spath 
Alfred, Berne-Ville 94,25 ; 7-a. Fegbli A rthur, 
Berne, quartier nord 94 ; 7-b. Haas Ernst, Ber- 
thoud 94 ; 8. Sceffen Karl, Neuchfvtel 93,50 ; 9-a. 
Grossenbacher Rudolf, Strasbourg 92,25 ; 9-b. 
Muîler Albert, Genève-Ville 92,25 ; 10. Sollberger 
Rudolf, Thoune 92 ; 11. Moor Gottfried, Langen­
thal 91,50 : 12-a. Siegenthaler Emile, Berne, Lang- 
gasse 91,25 ; 12 b. StreuÜ Albert, Lausanne 91.25 ; 
12-c. Schwaar Christian, Berne, quartier ouest
91.25 ; 13. Hiïïiger Ern., Berne, Lânggasse 91 ; 14. 
Meyer Olto, Berne, Mattenhcf-Holli.gen, 90,75 ; 
15. Kunz Rudolf, Papiermühle 90,50 ; 16. W âlti 
Adolf, Berne, quartier ouest 90 ; 17. Wyss Alfred, 
Berne, quartier ouest, 89,75 ; 18. Spring E., Stef- 
ifisburg, 89,50 ; 19-a. Gripis Félix, Grulli, Genève,
89.25 ; 19-b. W irth Fritz, Neuchâtel 89,25 ; 20-a. 
Chriscen Werner, Berne, quartier nord 89 ; 20-b. 
Haldemann H., Mâche 89 ; 20-c. Hofer Hans, 
Bümplitz 89.

21. Riesen E., Berne, Lânggasse ; 22. Neukomm 
J., Langenthal ; 23-a. Hubler W., Douanne ; 23-b. 
M eier R., Berne, M attenhof-Holligen ; 24. W itt- 
w er H., Bienne, 87,75 ; 25-a, M atter H., Grutli, 
Genève, 87,50 ; 25-b. N iederhauser G., Berthoud ;
26-a. Gillard L., Lausanne, 87 ; 26-b. Schori W., 
O stennundigen ; 26~c. W enger W., Steffisbourg ;
27-a. Von G unten R., Neuchâtel, 86,75 ; 27-b. 
Klcist E., Berthoud : 27-c. Mengisen W., Belp ; 
28. Mi rit cl F.. Bmnpliz ; 29. Guillod -J., Nieder- 
bipp ; 30. Kohler A., Grutli, Genève, 85 ; 31-a. 
Durenbèrger W., Ostermundigen ; 31-'b. Luthi W., 
Berne, Lânggasse ; 32. W idmer H., Boujean, 83,75 ; 
33-a. Steffen G., Papierm ühle ; 33-b. W urst L., 
Versoix, • 83,25 ; 34-a. Brunner, Grutli, Genève,
83 ; 35, O tto  A., Lausanne, 82,75 ; 36. Enggrist 
E„ Madretsdh. 82,50.

INFORMATIONS »••.yv

Invitation de l’Allemagne à la Conférence de Londres
En Suisse : Un accident mortel au Cervin

Rang: 37, Selhofer, Otto, Ostermundingen; 38, 
Cheroux, Ami, Renens, 81.50 ; 39 a, Dürenberger, 
Hans, Ostermundingen; 39 b, Hess,W erner, Berne, 
M attenhof; 40, Clerc, W erner, Urtenen ; 41, Streit, 
Fritz, quartier Nord ; 42, Beck, Hans, Berne, M atten­
hof; 43, Roth, Walter, Berne, quartier Nord; 44,* 
Etter, Karl, Berne, quartier Nord ; 45 a, Gerber 
Otto, Aarwangen ; 45 b, Maiere, Paul, N euchâtel' 
46, Henni, Hans, Bienne, 77.25; 47, Bill, Fritz» 
Thur; 48, Spring, Albert, Berne, M attenhof; 49. 
Muller, Robert, Thoune; 50, Murset, Edmond, Fri- 
bourg; 51, Berger, Eugène, V ersoix; 52, Bürki, 
Alfred, Berne, Matte ; 53 a, Hauser, Albert, Bienne, 
73.25; 53 b, Bongard, Eugènn, Fribourg, 73.25; 54, 
Widiner, Albert, Papiermühle; 55, Huguet, Louis, 
Madretsch, Bienne, 72.75 ; 56, Biéri, Christian, 
Berne, Lâggasse.

57, Scheiter, Hans, Steffisbourg ; 58, Trafelet, 
Alexandre, Bienne, 70.25; 59, Schneiter, Franz, 
Steffisbourg; 60, Jost, Paul, Ostermundingen; 61, 
Schenker, W alter, Berne M attenhor; 62 a, Bühl- 
mann, Hermann, U rtenen; 62b, Lehmann, Adolf, 
Thoune; 63. Pfister, Hans, Berne M attenhof; 64a, 
Monnier, Aloï», Neuchâtel, 65; 64 b, Wild, Hans, 
Aarwangen ; 65, Eisennegger, Ferno.nd, Neuchâtel, 
64.25; 66, Nyfeier. Adoif, Berne M attenhof; 67, 
Schaffner-Max, Beine M attenhof ; 68, Gerber, 
Otto, Steffisbourg; 69, Gozzer, Paul, Berne Lâng­
gasse,

NATIONAUX
1, Streit,  Otto, Lânggasse.  Berne;  2, Bour- 

quin, Henri ,  Chaux-de-Fonds;  3. Moser,  R o ­
dolphe,  Biimpliz; 4, Lüscher.  G., Lânggasse,  
Berne;  5, Walte r  Werner ,  Met t;  6, Hauden- 
schild,  Adolphe,  N iede rb ipp ;  7, Isenschmid,  
Karl ,  Mat tenhof-Holl igen,  Berne;  8a, Erne ,  
Emile,  Matte,  Berne ;  8b ,  Moos, Gott fr ied,  
Zoug;  9a,  Liechti,  Atigust, O s ter mund igen ;  
9 b , Mosimann,  Flans, B re m gar ten ;  9c, Zehn- 
der, Walther ,  Lânggasse,  Berne ;  10a, Nagel,  
Hans,  Ur tenen ;  10b, Siegenthaler ,  Emile ,  
Lânggasse.  Berne ;  11. Stucki,  Ernes t ,  P a p ie r ­
mühle ;  12, Zeller,  Hans. Ber thoud ;  13a. Alioth, 
Alfred,  Nidau ; 13b ,Tha lmann, Jacob .Thou ne ;  
14, Tschanz,  Wal ther ,  N iede rb ipp ;  15, Bühl- 
mann,  Otto,  Matte.  Berne;  16a, Rindlisbacher,  
Albert ,  Ost e rmund igen ;  16b, Wir th ,  Fritz,'  
N euchâté l ;  17, Gyger,  Alfred.  Griitli, Genève ; 
18a, Kunz,  Got t fr ied,  O s te rm und igen ;  18b, 
Lindegger ,  Oberent fe lden  ; 19 a, Reist ,  W e r ­
ner ,  Biimpliz;  19b, Ste iner,  Griitli,  Genève ;  
20, Frei,  Alber t,  Boujean.

21. Kung, Rudolf, Papiermühle; 22-a. Hess,W il­
helm, Mattenhof-Holligen, Berne ; 22-b. Sollter- 
mann, Christ, Bumplitz ; 23. Wenger, W alter, 
Steffisburg; 24, Stettler, Hans, Papiermühle; 25-a. 
Schupbach, Karl, Berne Ost. ; 25-b. Wolf, Alexan­
dre, Papiermühle ; 26. Rohrer, Fritz, Bremgarten ; 
27. Josi, Fritz, Bumplitz; 28. Leuenberger, Albert, 
Renens; 29. Eberhard, Ernst, Ost-Quartier, Berne; 
30. Berner, Wilhelm, Nord-Quartier, B erne; 31. 
Flühmann, Ernst, Bumplitz; 32-a. Gurtner, Oster­
mundigen; 32-b. Schubpach, Niklaus, Bienne ; 
33. Althaus, Karl, Bienne; 34. Sonderegger, Jakob, 
Papiermühle; 35. Tüscher, Hermann, Mâche; 36. 
Lehmann, Emile, Nidau; 37. Gierle, Ernst, Papier­
mühle; 38. W irth, Fritz, Ostermundigen; 39, A l­
tenburger, Josef, Steffisbourg; 40. Oesch, Ernst, 
Ost-Quartier, Berne; 41. Bronimann, Hans, Urte­
nen; 42. Rôthlisberger, Robert, M attenhofer-Hol- 
ligen. Berne ; 43. Neuenschwander, Hermann, Nidau ; 
44. Kohler, Joseph, Bremgarten.

CONCOURS DE SECTIONS 
Catégorie I

1. Section B ü m p l i t z ......................................... 95.25
Catégorie EL 

Section Berne, quartier nord1 . . . .  95.— 
Catégorie III

Section Berne, L a n g a s s e ......................... 95.75
M attenhof Hollingen; . . . .  94.75
Berne M a t t e ...............................94.75
B ie n n e ..........................  93.75
Lanigenthaî.......................................... 93.75
Berthoud  ..........................93.50
Genèvc-Ville...................................... 92.25

1

1
2-3..
2-b.
3-a, 
3-fo.
4.
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Catégorie IV
96.25

2-a. » M â c h e .......................................... 96.—
2-b. » O s te r m u n d in g e n ..................... 96.—
2-c. » PapL erm iih lie ............................... 96—
3. » La Chaux-de-Fonds . . . . 95.75
4-a. » Genève G r u t l i .......................... 94.25
4-b.- » S te f f i s b o u r g ................................ 94.25
5. y> B e r n e - V i l l e ............................... 93.75
6. y> F r i b o u r g ..................................... 93.—
7-a.. » B e l p ............................................... 92.50
7-ib. » Berne, W eissenbül- W abern . 92.50
7-c. » ■ N id a u ..................................... . 92.50
7-dL » Thoune .......................................... 92.50'
7-e. » V e r s o ix .......................................... 92.50
8. y> Bremgarten . . . . . . .

Catégorie V
1. Section M adretch-Bienne . . . . . 94.50
2. N euchâtel....................... .....  . . 94
3. Fouican...................................... . 93.75
4. » Renens. . . . . . . . . 93
5-a. » D ouanes...................................... . 92
5-b. » U r t e n e n ................................
6. » B ü t z b e r g ................................ . 91.50
7. A a rw a n p 'e n ,.......................... . 91.25
8. Genève-PLainpalais. . . . , 89.50

A ccident à la  Caquerelle

A  L o n d r e s
Les désirs de Berlin

LONDRES, 21. — Havas. — Le rédacteur diplo­
matique du « Daily Telegraph » croit savoir 
qu'une im portante communication du Reich a été 
transmisé 'samedi au ‘gourvernement britannique 
par l ’ambassade d'Allemagne à  Londres. Cette 
communication traiterait plus particulièrem ent 
des désirs de Berlin au su'jet de l'évacuation 
économique et militaire de la Ruhr.

Un puissant trust financier
LONDRES. 21. — Havas. — Selon une dépê­

che de New-York au «D aily Telegraph», le bruit 
court dans iles cercles financiers de Wall .Str-eet, 
que les principales banques se concertent actuel­
lement, en >vue de la  'formation d ’un puissent 
syndicat qui avancerait la  part américaine de 
l'emprunt allemand.

L’ optim ism e persiste à Londres
Maïs la presse capitaliste parisienne broie du 

noir de fumée
PAlRIS, 11. — Ha-vas. — Une note ©pt'miste 

est donnée p ar l'envoyé spécial du « Petit Pari- 
s 'en » à Londres à ses conversations avec l'une 
des personnalités 'les plus en vue de la conféren­
ce, qui es' convaincue que l'on aboutira. Selon 
le même journal, les chefs des délégations vont 
notaniim-Snt aibordar ce matin la question des 
dettes, interalliées. Il y a un unanime désir que 
les délégations ne se séparent pas sans s 'être mi­
ses d'accord sur les déclarations communes au 
Sujet de icet itopoirtant problème.

L’envoyé du « Petit Parisien » constate que 
l'opposition des thèses en présence à la deuxième 
commission rend la discussion laborieuse. Le dé­
saccord sur les jréfîtedes, peu grave en soit, pour­
rait le devenir si la discussion venait à montrer 
les Anglais reprenant à leur corrpte. plus ou 
moins, le programme allemand. Dnns le « Jour­
nal », St-Brice. tout en constatant que le terrain 
est déblayé, appréhende une nouvelle cris® sur 
là question du régime des chestsss de îer. L’« E- 
cho de Paris », sous la signature de Perfinax, cri­
tique sans aménité l’attitude de la délégation 
française, qui fait une politique « de concessions 
et de compromis », et il lait allusion à un incident 
à la troisième commission à propos de la répar­
tition des prestation*! en nature. Le « Matin » dé­
clare que les chefs des délégations vont ce matin 
^entretenir de la date à laquelle les Allemands 
pourraient être convoqués. Le « Gaulois » estime 
que la France et la Belgique sont allées à l’ex­
trême limite des concessions.
gSgr RenaudeE s e  prononce contre  
l ’évacuation immédiate de Sa Ruhr

PARIS, 21, — Kavas. — Dans un» discours 
qu’il vient de prononcer devant ses électeurs du 
Var, le leader socialiste Renaudel-a déclaré que 
le cartel lies gauches se propose de supprimer la 
taxe sur le chiffre d'affaires et qu’il n’entend 
nullement réduire les sacrifices financiers indis­
pensables, Les socialistes exi£eront que les im­
pôts soient payés proportionnellement au revenu, 
conformément à la logique et à la philosophie 
socialiste. M. Renaudel a dit également que son 
parti ne demande nullement Vévacuation pure et 
simple de la Ruhr. De nombreux retraits et dif­
ficultés se sont observés depuis l'occupation. Il 
convient de prendre le temps nécessaire pour une 
opération d’une telle envergure. Renaudel parla 
pour terminer de la formation d ’un puissant syn­
dicat qui avancerait la part américaine de l'em­
prunt allemand.

HfiP L’état de siège est proclamé dans la capitale 
de la Perse

TEHERAN, 21. — Havas. — L'état de siège a 
été proclamé. On a arrêté plusieurs personnes 
soupçonnées de complicité dans l'assassinat du 
consul américain.

TEHlBR'AiN, 20. — Havas. — (De source an­
glaise). — Le citoyen américain blessé au cours 
de l'émeute dans laquéiile le consul des Etats- 
Unis a été tué n 'appartient pas à la légation amé­
ricaine. Les obsèques du consul ont eu lieu hier. 
L'émeute est b. suite d 'une campagne de presse, 
contre laqueli'e le gouvernement ne peut rien, 
faute de lois pour réglementer la presse.

De Glovelier : Sur la  route de La Roohe à La 
,Caquarelle un cycliste est en tri en collision di­
manche après-midi avec une automobile de Bâle. 
Le cycliste a eu sa machine complètement ré­
duite en miettes et des lésions internes. (Resp.).

CONFÉDÉRATION
Un évêque à Glovelier 

(Resp.) L 'évêque de Fribourg et Lausanne a 
consacré dimanche devant une foule énorme ve­
nue de tous les villages environnants la nouveile 
église de Glovelier. Un banquet officiel a réuni 
le Conseil de paroisse et une soixantaine d'in­
vités à l'auberge de la Crosse de Bâle. Le re ­
présentant du gouvernement bernois, M. le con­
seiller d 'E tat Simonin a prononcé un discours au 
nom de son gouvernement. M. Rebetez, député 
à Bassecourt, a également prononcé un discours 
auquel a répondu l'évêque Besson.

Les ravages des fouines
'De N euchâtel : Les fouines font des ravages 

considérables dans les clapiers et poulaillers, no- 
taînment dis quartier de Maujcfcia. 'C'est ainsi qu'à 
•la M aison Blanche, la famille Gugelmann a vu en 
une seule nuit tou t son ciapier détru it avec une 
demi-douzaine des plus beaux spécimens de 'la­
pins. Dans d 'au tres maisons, les poulailliers ont 
é té  dévastés, \

Nouvel éboulement 
aux carrières d’Arvel (Villeneuve)

(D e notre correspondant)
Samedi, à 21 h. 10 exactement, un formidable 

bruit se faisait entendre du côté des Monts-d’Ar- 
vel. C'était un éboulement. Un bloc de rochers 
s'étant détaché quasi du sommet de la carrière 
rouge, est venu s'écraser sur le quai de charge­
ment, formant un nuage blâma, long à dissiper. 
Fort heureusement que les chantiers étaient dé­
serts, car si c'eût été pendant la journée, des ac­
cidents auraient pu se produire. Les quais n'ont 
pas été endommagés. Donc tout se borne à quel­
ques cenitairaes die mètres' cu'bcs quie la. directioii 
pourra exploiter à peu de frais

Noyade
. ROLLE. — On a retrouvé dans un étang, près 

cfEjsertines s. RoEe, le cadavne de François Fil- 
lettaz, 52 ans, qui s’y est noyé on ne sait dans 
quelles circonstances.

Un incendie à Orbe
On téléphone de Valleyres s. Rances :
Un incendie, qui a éclaté samedi à 23 heures, a 

détruit, dans la nuit die samedi à  dimanche, à Va1- 
leyres sous Rances, une maison appartenant à 
MM. Eugène Randin et Jules Lambercy, agricul­
teurs, et abritant le café de M. Randin, avec gran­
ges et écuries, et dans la partie appartenant à  M. 
Lambercy, un logement dont le locataire, M. Ra- 
vey, a été délogé. Le café Randin a beaucoup 
souffert. Le feu a  pris dans la grange R andir. 
Les pompes de Sergey, Rances, L’Abergemen''» 
Orbe, étaient accourues. Il y avait de l’eau en suf­
fisance. Les dégâts sont importants.

Ecrasé par une auto
Samedi, à 18 h. 15, à ia place du  Til'leu*. à 

Aigle, une automobile pilotée p a r  son proprié­
taire. M.. G'ehr, de Lausanne, a tamponné lie jeune 
Edouard Santschy, âgé de 8 anis, qui fut a tte in t 
par un des phares die la machine et passa dessous. 
L 'enïant fut relievé assez grièvement blessé et 
transporté immédiatement à l’infitmerie où on ne 
peut se p.ronioncex s u t  son é ta t. On craint des 
lésions internes. A u moment où on nous commu­
nique aes lignes, le garçonnet n 'avait pas encore 
repris connaissance. Ajoutons quie l'automobile 
roulait à une allure normale et tenait sa droite.

*
*  *

Selon une autre version, 1® jeune S. n'aurait pas 
été écrasé par l’auto, mais violemment projeté 
sur le sol.

Franchise de port 
en faveur des incendiés à Arbaz (Valais)

Resp. — D'après une communication de la di­
rection générale des postes suisses, la  franchise 
de port est accordée en faveur des incendiés 
d'Arbaz (Valais) pour tous les dons jusqu'au 
poids de 5 kg. (y compris les envois d'espèces, 
les mandats de poste et les versements et paie­
ments dans le service des chèques) qui leur se­
ront adressés Cette franchise de port s'étend 
aux correspondances reçues ou expédiées par la 
commission de secours instituée pour la réparti­
tion de ces dons. , ,v

Courrier loclois
Echappés de prison... et rattrapés, — Samedi

matin, le tribunal du district du Val-de-Travers, 
siégeant à M ôtiers, a condamné deux jeunes 
gens de 18 à  20 ans à 9 et 12 mois d'emprisonne­
ment. Or, samedi soir, les deux individus forcè­
rent leurs cellules et prirent la clef-des-champs, 
Ils .fuirent dans la direction de 'la France. La 
gendarmerie cantonale, immédiatement avisée, 
organisa une battue dans toute la région. Hier 
matin, à  10 heures, près de La Brévine, les deux 
évadés étaient arrêtés. Ils ont é té  ramenés dans 
l'après-midi au Locle où ils sont écroués momen­
taném ent en attendant leur transfert.
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LA CHAUX-DE-FONDS
La rentrée des gymns ouvriers

Nous avons appris avec une vive satisfaction 
les beaux résultats obtenus à Lausanne par la 
Gymnastique ouvrière.

Concours de sections : 3me laurier.
■Concours artistique : Charles Wuilîeumier, 3me 

couronne.
Nationaux : Henri Bourquin, 2me couronne.
La réception de la section par la Persévérante 

aura lieu ce soir au train de 9 h. 19.
Tous les camarades socialistes et toits les amis 

de la vaillante phalange ouvrière tiendront à aller 
saluer à la gare la rentrée de nos gymnastes.

Rendez-vous à 'la gare à 9 h. 15.
Les pupilles de la Gym ouvrière sont convoqués 

(en habits de gym) ce soir pour 8 h. 30, au Cercle 
ouvrier.

Les fêtes d'hier et le temps
Par une journée radieuse, la fête des promotions 

s'est terminée hier, dans des kermesses aux envi­
rons de la ville. Partout, elles ont été joliment 
réussies et laisseront le meilleur souvenir aux par­
ticipants comme aux organisateurs. Le ciel, qui fut 
d'une clarté lumineuse pendant toute la journée, 
s'est couvert dans la soirée. Un orage a éclaté 
pendant la nuit sur la région du Val-de-Ruz et 
la pluie est tombée dans la montagne. Ce matin, 
le ciel, se découvre à nouveau et le baromètre 
marque une amélioration notable.

Les promeneurs
Les trains furent pris d'assaut dans la matinée 

d'hier. De nombreux citadins étaient allés faire 
une villégiature de quelques heures sur les p la­
ges à  la mode. Colombier et La Tène regorgeaient 
de monde. Les pluies de la  dernière semaine, ainsi 
que ie froid, ont heureusement fait disparaître 1 
plaie des moustiques. Les baigneurs peuvent ren­
trer en ville sans être obligés de se mettre au lit 
ou d ’aller acheter les alcaloïdes nécessaires cljeji 
le pharmacien ! ‘


